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Le Pluvier guignard
Eudromias morinellus :

un migrateur rare
en Côtes-d’Armor

Yoan Raoul

Anciennement appelé Pluvier gui-
gnard (Charadrius morinellus) (Linné, 
1758), il se dénomme aujourd’hui Pluvier 
guignard (Eudromias morinellus) selon le 
référentiel du Muséum National d’His-
toire Naturelle (MNHN, 2017) ou Gui-
gnard d’Eurasie (Charadrius morinellus) 
selon la CAF (Commision de l’Avifaune 
Française) (Dubois et al., 2017). Contrai-
rement à ce que son nom vernaculaire 
laisse penser, il ne s’agit pas d’un pluvier à 
proprement parler mais plutôt d’un grave-
lot (genre Charadrius) (Bensettiti & Gau-
dillat, 2002).

Un nicheur des climats froids à 
arctiques

Le Pluvier guignard niche de l’Eu-
rope de l’ouest jusqu’en Mongolie, dans 
des milieux steppiques, de toundra et 

de landes, où le climat est subarctique à 
arctique (Bensettiti & Gaudillat, 2002). 
Cela ne veut pas dire que les populations 
nicheuses se situent exclusivement à 
proximité du cercle polaire. On retrouve 
des conditions météorologiques simi-
laires en montagne, c’est pourquoi cer-
tains couples ont décidé de nicher dans 
les Pyrénées (France) ou dans les Alpes 
(Suisse) (Del Hoyo et al., 1996). La popu-
lation mondiale est estimée entre 50 000 et 
220 000 individus (BirdLife International, 
2016). En Europe, l’essentiel de la popula-
tion se trouve en Scandinavie et comprend 
entre 25 600 et 96 700 individus (Birdlife 
International, 2004). Le Pluvier guignard 
n’est pas menacé, et sa population mon-
diale est considérée comme relativement 
stable bien qu’elle ait tendance à diminuer 
en Europe (Birdlife, 2016). Le statut de 
l’espèce est donc inscrit en Préoccupation 
mineure sur les Listes rouges mondiale 
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et européenne des oiseaux menacés (Bir-
dLife International, 2016).

L’espèce est migratrice, et quitte les 
sites de nidification d’août à septembre. 
Adultes et juvéniles effectuent le trajet 
de manière solitaire ou bien forment des 
petits groupes de 2 à 10 oiseaux (parfois 
même jusqu’à 68 en Cerdagne dans les 
Pyrénées-Orientales en septembre 2003). 
Ils se dirigent vers le nord de l’Afrique, où 
ils resteront grégaires pendant la période 
internuptiale. Les sites d’hivernage sont 
disjoints et s’étendent du Maroc à l’Iraq 
(Del Hoyo et al., 1996 ; Wernham et al., 
2002). L’espèce y fréquente des milieux 
steppiques d’agriculture peu intensive, à 
des milieux semi-désertique et rocailleux 
(Wernham et al., 2002). Les hivernants 
effectuent ensuite le chemin inverse à par-
tir de fin février - début mars (Bensettiti & 
Gaudillat, 2002).

Un nicheur disparu mais un migra-
teur régulier en France

En France, les cas de nidification les 
plus récents datent de la période 1980-
1999 sur les hauts plateaux de Cerdagne 
(Pyrénées-Orientales) où la population 
nicheuse était alors estimée entre 1 et 10 
couples (Ibanez, 1990 ; Dalmau & Colas, 
1996). Depuis 1999 aucune nidification 
n’a été prouvée sur le territoire français, 
ce qui explique le statut nicheur de l’es-
pèce en France Espèce disparue de France 
métropolitaine (Bensettiti & Gaudillat, 
2002 ; UICN, 2016).

En migration, l’espèce est classée 
Quasi-menacée sur la liste rouge Fran-
çaise (UICN, 2016). Le Pluvier guignard 
est régulièrement observable en automne 
(fin août à début octobre) lorsque plu-
sieurs centaines d’individus (voire milliers 

Femelle de Pluvier guignard, Sillon de Talbert, 24 avril 2017 © Yoan Raoul
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dans certains cas) redescendent vers leurs 
sites d’hivernage (Bensettiti & Gaudillat, 
2002 ; Legendre, 2002). Au printemps 
(début avril à mi-mai) l’espèce est plus 
discrète, chaque année une dizaine voire 
une centaine d’individus sont observés à la 
remontée (Bensettiti & Gaudillat, 2002). 
Au début du XXe siècle, les passages 
migratoires étaient visiblement plus mar-
qués, un groupe de 5 000-6 000 individus 
avait même été observé dans le Nord-Pas-
de-Calais en 1927 (Legendre, 2002). Bien 
que relativement rares, les observations 
de l’espèce sont en hausse depuis 1990, 
ceci pouvant s’expliquer par une pression 
d’observation plus forte (Legendre, 2002). 
Le Pluvier guignard peut être observé 
dans divers milieux, cependant certains 
sites accueillent de manière régulière des 
groupes de plusieurs dizaines d’indivi-
dus : Crau, Camargue, hauts plateaux de 
l’arrière-pays niçois, Ouessant, les dunes 
d’Erdeven, etc. (Legendre, 2002).

Un migrateur rare en Bretagne et 
en Côtes-d’Armor

En Bretagne le statut de l’espèce n’a 
pas été évalué pour la Liste Rouge bre-
tonne des oiseaux nicheurs et migrateurs 
(Non Applicable) (GIP-Bretagne Environ-
nement, 2015). En effet le Pluvier gui-
gnard reste un migrateur relativement rare, 
quelques dizaines d’individus faisant halte 
chaque année sur les côtes bretonnes. Les 
observations se localisent essentiellement 
sur le littoral, où trois sites paraissent 
particulièrement propices pour l’espèce : 
la pointe de la Torche (Plomeur, 29), les 
dunes d’Erdeven (56) et Ouessant (29). 
Cependant quelques sites plus terrestres 
attirent régulièrement des individus (par 
ex. le Menez Hom, 29). Ce dernier site 
n’est pas choisi au hasard par les limicoles, 
car il s’agit d’un des points culminant du 
Finistère (310 m). Ces sites de halte 
présentent en effet les mêmes caracté-
ristiques que les habitats de l’espèce en 

Pluvier guignard © Sylvain Leparoux
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période de nidification et d’hivernage : 
milieux ouverts, steppiques, landes rases 
et milieux arrières-dunaires (Bensettiti & 
Gaudillat, 2002 ; Wernham et al., 2002). 
Au delà de leur localisation littorale ou ter-
restre, ces lieux attireraient plutôt l’espèce 
de part leur nature.

En Bretagne les individus sont majori-
tairement observés de façon solitaire, mais 
constituent parfois des groupes allant de 
2 à 6 individus (Iliou, 1996). L’automne 
rassemble la plupart des observations de 
l’espèce en Bretagne, le pic de migration 
semblant avoir lieu durant le mois de sep-
tembre d’après les données disponibles 
(Collectif, in www.faune-bretagne.org, 
2018).

En Côtes-d’Armor, 34 données de 
Pluvier guignard ont été transmises entre 

1980 et 2018, dont certaines concernent 
parfois le même oiseau (données GEOCA 
& Faune Bretagne) (Fig. 1 ; Collectif, in 
www.faune-bretagne.org, 2018). Les 
individus étaient toujours solitaires, sauf 
en 1981 sur le cap Fréhel où 2 individus 
ont été observés ensembles. Ce sont sur 
les îles et pointes littorales les plus au 
nord du département que l’on retrouve 
régulièrement l’espèce (Fig. 1 ; GEOCA, 
2014). D’une part le Cap Fréhel pour l’est 
du département, d’autre part des sites 
comme l’Ile-Grande, les Sept-Iles, Pen-
vénan et le Sillon de Talbert (Pleubian) 
pour l’ouest du département. L’espèce n’a 
été détectée qu’une seule fois à l’intérieur 
des terres à Plouguenast (GEOCA, 2014). 
Cependant, la pression d’observation est 
moindre sur les site intérieurs et les indi-
vidus peuvent passer facilement inaperçus 

Figure. 1 Nombre d’années où le Pluvier guignard a été contacté dans les Côtes-d’Armor 
(sur la période 1980-2018)
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(par exemple parmi un groupe de Pluviers 
dorés dans un champ). Certains sites 
intérieurs pouvant être favorables pour 
l’espèce (collines, sommets, etc.), une 
prospection régulière mériterait d’y être 
menée durant les quinze premiers jours 
de septembre, et permettrait de localiser 
des individus en halte migratoire. 

Depuis la parution de l’atlas des 
Oiseaux des Côtes-d’Armor en 2014, le 

Pluvier guignard a été observé à 2 reprises 
dans le département : au printemps 2017 
sur le Sillon de Talbert et durant l’hiver 
2017-2018 en baie de Lancieux. Une 
femelle en plumage nuptial a été obser-
vée effectuant une halte de 3 jours sur le 
Sillon de Talbert (Raoul, 2018). En baie 
de Lancieux, un individu a été observé 
du 17 décembre 2017 au 2 janvier 2018, 
les observations hivernales étant rares en 
Bretagne.

Juvénile de Pluvier guignard, Cap Fréhel, 30 août 2012 © Yann Février
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